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Une PME sur deux convaincue
par la formation en alternance

WALLONIE Des incitants pour pousser plus d'entreprises à se mouiller
~ Les employeurs ont
pris des engagements
forts: doubler le nombre
de places en entreprises.
~ Mais la frilosité
domine.
~ La ministre Eliane
Tillieux veut innover.

Au début de l'été, parte-
naires sociaux et gouver-
nement wallon présen-

taient le pacte régional pour
l'emploi. La formation en alter-
nance y occupe une place pré-
pondérante. Les employeurs pre-
naient un engagement fort: dou-
bler le nombre de places ouvertes
aux apprenants. En clair: passer
de 10.000 à 20.000 places avant
la fin de la décennie.

La route sera longue si l'on en
juge par les chiffres de la « ren-
trée» de l'IfaPME et par les ré-
sultats d'une étude (1) menée en
juillet et août par le Syndicat
neutre des indépendants (SNI).
Les inscriptions à l'Institut de
formation en alternance sont en
hausse: 17.666 apprenants
contre 16.603 inscrits fin 2015.
Au total, 5.762 personnes sont

inscrites en apprentissage, dont
3.934 dans le cadre d'un contrat
en alternance, dans une des
9.626 entreprises agréées.

«Il reste1.828 apprenants à la
recherche d'un stage en entre-
pme, déplore Eliane Tillieux
(PS), ministre de la Formation et
de l'Emploi. Nous devonsfaù'e de
l'alternance un choix positif et ré-
jUchi. Notre challengeest double:
augmenter le nombre d'entre-
pmes qui ouvrent leursportes et
augmenter le nombre de jeunes
qui se dirigent vers cettefilière de
manière positive et non par dé-
faut.»

Car l'alternance, ça marche!
Selon l'IfaPME, 78 % des ap-
prentis certifiés
trouvent un emploi
dans un délai de six
mois ou se dirigent vers
une formation de chef
d'entreprise. En fonc-
tion du secteur d'activi-
té choisi, de 67 à 84%
de ceux qui s'engagent
dans la vie profession-
nelle ont trouvé du bou- © BElGA.

lot dans le métier appris
dans le cadre de l'alternance.
Mais les entreprises restent fri-
1euses: 11% du millier de socié-
tés sondées ne connaissent pas la

formation en alternance tandis
que 36 % en ont entendu parler
mais ne l'utilisent pas.

Selon le SNI, un équilibre s'est
installé entre les entreprises qui
s'inscrivent dans la démarche
(53 %) et celles qui rechignent il
franchir le pas (47%), Mais ceux
qui utilisent le dispositif sont
convaincus: 70% jugent l'expé-
rience positivement. Même si
beaucoup se rejoignent sur deux
points: la motivation de l'appre-
nant (81 %) et sa capacité à ac-
quérir de nouvelles compétences
(27 %) sont les clés du succès.
« C'est bien la preuve que la

perception de l'alternance estpo-
sitive, commente-t-on en sub-
stance du côté du SNI. Mais qu'il
faut aussi rappeler sans cesseque
ce type deformation ne s'ad7'esse
pas qu'à des jeunes dans l'échec
ou aux seuls secteurs manuels,
contrairement aux idéesreçues.»

Pour 41 % des entre-
prises, c'est la forma-
tion ou la transmission
d'un savoir à un jeune
qui pousse à tenter l'ex-
périence de l'alter-
nance. Mais lors de la
prise en charge d'un
jeune, 21% des entre-
prises seulement ont

comme objectif avoué
une embauche sous

contrat de travail.

Tuteurs et coaches
Les réticences des employeurs

sont très nombreuses: difficultés
pour trouver le candidat idéal,
obstacles administratifs, mau-
vaises expériences, manque de
temps, .. Pour vaincre ces obs-
tacles, Eliane Tillieux envisage la
création d'un portail d'accès
unique pour la formation en al-
ternance, le secteur étant beau-
coup plus complexe qu'i! yparaît.
Ensuite, explique la ministre,
« la riforme des incitants finan-

ciers prévoit un renforcement de
la qualité du dispositif par une
valorisation du tutorat et par
l'engagement de coachespar sec-
teurs d'activités. »
« Cescoachesproviendront des

fédérations professionnelles,
poursuit-elle. Ce qui donnera à
celles-ci une véritable responsa-
bilité puisqu'ils seront chargés
d'agréer les entreprises qui ac-
eueillent des jeunes, d'accompa-
gner lesdirections et les tuteurs et
plus largement de promouvoir
cetteforme d'apprentissage. » •

ERIC DEFFET

Lesfreins à la prise d'un apprenant
En % Ba,e: tO\Js les repondants (n~ 1.003)

Pas trouvé de candidat
suffisamment motivé

Manque de temps ou
de personnel dans l'entreprise

Pas trouvé de candidat
suffisamment compétent

Manque de connaissance
sur les différentes filières

CONTEXTE

Simplifions •..
LaWallonie (lfaPME), la
Fédération ((efa) et
Bruxelles (SFPME)ont cha-
cune leur opérateur pour la
formation en alternance. Il
fallait simplifier..Cela fut fait
par la création d'un Office
francophone et transversal.
Dans la foulée, un agrément
unique pour toutes les entre-
prises, un seul contrat d'al-
ternance, une reconfigura-
tion totale des incitants
financiers et surtout une
certification commune ont
été prévus, tous réseaux
confondus.

ED.

L'entreprise n'a p.as d'emploi à
offrir en fin de stage

Pas suffisamment de travail
à donner à un apprenti

l'absence de formation en lien
avec l'activité de l'entreprise

La difficulté administrative
(paperasserie)

Mauvaise expérience
de ce type de formation

Le coût que représente ~
un apprenti pour l'entreprise ~

Pas de personnel formé ~
au lutorat dans l'entreprise ~

Crainte de former un jeune -..n
qui va ensuite p.artir ailleurs ~
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remise à niveau Quand
le prof va se former en entreprise

Les élèves ne sont pas les
seuls à apprendre leur mé-

tier en entreprise. Pour les pro-
fesseurs, c'est possible aussi. En
2015, la Fondation pour l'ensei-
gnement (sa vocation est de rap-
procher l'école de l'entreprise) a
lancé une formule qui offre aux
profs du technique/profession-
nel de redécouvrir sur le terrain
ce qu'ils enseignent à leurs
élèves. C'est l'opération «En-
tr'apprendre». Elle offre à l'en-
seignant de ne pas s'enliser dans
sa pratique et de se reconnecter
avec les réalités du travail.

En 2015, 55 stages avaient été
proposés dans 8 entreprises. En
2016,15 entreprises ont accueilli
50 stagiaires issus de 27 écoles.

Depuis 2015, dit la Fondation
pour l'enseignement, 4.000
élèves ont été indirectement
« impactés» par cette remise à
niveau de leurs profs.

La Fondation indique: «Ces
stages d'observation et d'immer-
sion ont obtenu des retours très
positifs et ont été considérés
comme très utiles pour le corps
professoral et les entreprises.»
On ajoute: <( Certains ont no-
tamment réalisé l'importance de
la sécurité sur le terrain et ont ré-
percuté cette consciencesur leurs
élèves et leurs collègues.» Les
stages sont aussi l'occasion de
mieux prendre conscience des
« savoir-être» que suppose la vie
en entreprise.

Cent stages en 2017
En cette année scolaire, on va

encore amplifier le mouvement
puisque cent stages seront pos-
sibles, dans trente entreprises, à
partir de février. Ils sont ouverts
aux enseignants du technique et
du professionnel mais aussi aux
formateurs des Cefa (Centres de
formation en alternance) et des
CTA- les Centres de technologie
avancée où les écoles disposent
d'équipements de pointe.

Les trente entreprises parte-
naires sont actives dans les do-
maines de l'automobile, l'électri-
cité domestique ou industrielle,
la chimie, la construction, l'in-
dustrie technologique, le trans-
port public, l'agroalimentaire, le

commerce, la grande distribu-
tion.

Les stages proposent de l'ob-
servation ou de l'immersion (on
met la main à la pâte). Cette an-
née, une nouveauté: l'immer-
sion sera possible pour les ensei-
gnants du technique/profession-
nel qui donnent les cours géné-
raux (français, langues,
maths ...). "Cela permettra de
renforcer l'intérêt des élèves en
donnant plus de sens aux cours
généraux. » Pour s'inscrire:
s'adresser à sa direction ou di-
rectement à l'IFC (institut de
formation en cours de carrière),
associé à l'opération. _

PIERRE BOUILLON
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